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Le tout nouvel hôtel Electra
Metropolis occupe l’ancien

ministère de l’Education
nationale. Cette métamorphose

est l’un des symboles
 du renouveau d’Athènes.

ESCAPADES
D O S S I E R  R É A L I S É  P A R  B É N É D I C T E  M E N U
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ATHÈNES NE SE RÉSUME PAS 
À L’ACROPOLE ET SES ANTIQUITÉS 

Tout en verre et béton,
le centre culturel de

 la fondation Stavros
Niarchos propose à son

entrée une agora aux
tables multicolores
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Oubl iez  tous
vos clichés.
Athènes ne se

ré s u m e  n i  à
l’Acropole et ses

antiquités, ni à la
crise qui malmène

d u re m e n t  l e  p a y s .
D’ailleurs Katerina Koskina, la directrice du EMST, le tout 
nouveau Musée national d’art contemporain, qui peine à 
ouvrir ses portes faute de moyens, prévient : « Une ville qui 
existe depuis des millénaires ne meurt pas à cause d’une crise.
Au contraire, ajoute-t-elle, les périodes troubles engendrent 
toujours une réaction, un élan de vie. » Ce n’est donc pas un 
hasard si la documenta, cette grande exposition d’art 
contemporain, qui se tient tous les cinq ans à Cassel, en Alle-
magne, se divise, cette année, pour prendre place dans cette
Athènes qui bouillonne. Pendant 100 jours, plus de 160 ar-
tistes s’exposent dans les deux villes. Le thème ? « Learning
from Athens ». Apprendre d’Athènes. Son directeur artisti-
que, Adam Szymczyk entend mener une réflexion sur la 
crise du modèle de la société occidentale et nouer un dialo-
gue nord-sud. Voilà trois ans que Marina Fokidis prépare la
documenta à Athènes. « A la fois berceau de la démocratie et
cœur de la crise, Athènes est un symbole, explique-t-elle. Il y
a mille choses à apprendre des Athéniens, mais peut-être que le
plus important est que malgré la dureté de la crise vécue par les
Grecs, ils continuent à se retrouver au café, à discuter, à échan-
ger, à s’entourer… c’est une philosophie, une question de priori-
tés dans la vie », fait-elle remarquer en désignant la terrasse
pleine de notre café, le Bel Ray, ancien garage à voitures 
transformé en bar convivial et branché dans le quartier qui
monte de Koukaki, non loin de l’Acropole.
Jusqu’au début de l’été, la documenta 14 donne ainsi un 
coup de projecteur sur le Grand Athènes. Plus de 40 lieux 
sont investis, à commencer par le EMST : le nouveau musée
d’art contemporain ouvre pour la première fois 
entièrement en devenant le quartier général de la 
documenta. C’est l’occasion de visiter cette ancienne 
brasserie moderniste métamorphosée en musée. Ailleurs, 
la documenta occupe des institutions et des espaces publics
comme l’Ecole des beaux-arts, l’Odeon, le Megaron 
Musiki, le musée Benaki ou la colline de Filopapou, qui se 
trouve juste en face de l’Acropole… Là, sur cette colline 
dédiée aux Muses, trois artistes présentent leurs œuvres : le
plaisir est ainsi décuplé de flâner sur les sentiers dessinés 
par l’architecte Pikionis dans les années 1950, entre le 
calcaire, la garrigue et les pins. Une autre démarche 

Les armateurs dotent Athènes d’outils culturels de pointe tel le 
centre culturel de la fondation Onassis, Stegi, ouvert en 2010.

LA
UR

EN
T 

FA
BR

E

intéressante se déroule au Musée archéologique du Pirée, 
méconnu et qui pourtant renferme des bronzes de toute 
beauté : à l’initiative du commissaire d’exposition français
Pierre Bal-Blanc et du chorégraphe grec Kostas Tsioukas ; 
une performance de danse aura lieu tous les jours entre les
statues antiques pour « questionner » le corps.

Et après le 16 juillet, que restera-t-il de la documenta ? « De
l’amitié et de l’amour, s’exclame Marina Fokidis : que ce soit les
artistes, commissaires, critiques d’art venus pour collaborer, ou 
aujourd’hui le public venu pour visiter, tous apprécient la ville et les
Grecs ! »
D’autres projets s’inscrivent dans la durée. Tout en bas de 
l’avenue Syngrou, l’artère qui relie Athènes à la mer, un chef-
d’œuvre paysager et architectural vient d’être inauguré : pour
670 millions d’euros, la fondation de l’armateur Stavros 
Niarchos vient d’offrir un bijou en matière de centre 
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possibles à explorer pour repenser la manière de vivre 
ensemble », explique-t-il. Délocalisé à l’Institut français, 
Kassandras proposera workshop de cuisine animé par des 
chefs réfugiés de Syrie ou Irak, label de musique 
expérimentale, objet de microarchitecture comme ce 
kiosque grec revisité en bar…
En fait, c’est toute la ville qui bouge, à l’image de la rue 
Mitropoleos, petite artère stratégique, et pourtant 
anarchique, qui descend de la place Syntagma vers 
Monastiraki. Malgré ses trottoirs de guingois, ses voitures 
mal garées, ses immeubles sous bâche, la rue s’embellit 
touche par touche. Le bâtiment abandonné de l’ancien 
ministère de l’Education nationale s’est métamorphosé en 5
étoiles, l’Electra Metropolis, offrant au 10e étage la plus belle
vue d’Athènes. Plus bas, c’est un petit boutique-hôtel 
design caché dans un grand immeuble néoclassique, qui 
vient juste de voir le jour. Outre la vue - nous sommes à 
300 mètres de l’Acropole –, son roof garden accueille un 
restaurant gourmet, où l’on sert une cuisine grecque de 
terroir remarquable de créativité, comme ces haricots 
géants du lac Prespa à la poutargue de Missolonghi, ou ce 
dessert original : une crème de café grec couvert d’une 
émulsion d’huile d’olive. Les jeunes patrons, les frères 
Giannis et Angelos Vlachogiannis, avaient le désir de 
donner une image contemporaine de la Grèce en soignant la
gastronomie, la décoration et l’accueil. De fait, on est frappé
par la gentillesse du personnel qui, incontestablement, 
prend plaisir à conseiller avec justesse le client. Cette vitalité,
cette convivialité, cette jouissance d’être ensemble : voilà ce
qui frappe quand on visite Athènes. Elles font partie de la 
filoxenia, le sens de l’accueil et de l’hospitalité, une valeur 
profondément ancrée chez les Grecs. ■ MAUD VIDAL-NAQUET

SE RETROUVER AU CAFÉ, DISCUTER, 
ÉCHANGER… C’EST UNE PHILOSOPHIE  

Entre Miami, la Bourgogne et Athènes, le chef nomade Andreas Lagos a pris le temps de créer la carte pointue de mezzes du café 
Serse la Fam. Quant à la marque de matelas Coco-Mat, elle a ouvert un bel hôtel design au-dessus de son show-room.

culturel à l’Etat grec. Dessiné par l’architecte Renzo
Piano, cet édifice limpide et élégant en forme de gigantesque
rampe qui monte vers la mer réunit un superbe parc 
méditerranéen, l’opéra lyrique et la bibliothèque nationale. 
Tout en haut, sous une canopée énergétique qui couvre 
quasiment les besoins en eau et électricité du bâtiment, la vue
à 360 degrés est époustouflante : depuis la mer qui scintille 
jusqu’au cirque de montagnes qui entoure la métropole, en 
passant par l’Acropole et le Lycabette émergeant comme des
îles au-dessus de la ville. Plébiscité par le public avant même
son plein fonctionnement, le SNFCC (Stavros Niarchos 
Foundation Cultural Center) est déjà visité chaque semaine 
par 20 000 personnes, qui profitent du parc paysager, des 
visites guidées et d’activités gratuites : cours de yoga et Pilates,
voile et kayak sur le plan d’eau, guinguette sur le toit…

Muriel Piquet-Viaux, attachée culturelle de l’ambassade de 
France à Athènes, salue l’incroyable dynamisme culturel de
la ville. « Le plus intéressant, précise-t-elle cependant, c’est
tout ce qui se passe en dehors des institutions. Les plates-formes
artistiques alternatives se multiplient, qui essaient souvent 
d’avoir une action locale et sociale, comme la redynamisation 
d’un quartier. » Comme il est impossible pour les non-initiés
de suivre cette scène alternative, l’Institut français donne 
une fois par mois carte blanche à des jeunes en résidence 
artistique à Athènes lors de ses soirées « Les lundis c’est (p)
arty ! ». Le 29 mai, il accueillera ainsi le projet Kassandras du
designer français Matthieu Prat, spécialisé en micro- 
architecture abstraite. Installé depuis deux ans à Athènes 
dans le quartier déshérité de Votanikos, il s’interroge sur la
façon de reprogrammer les squelettes d’immeubles 
inachevés de la ville. « Athènes nous offre un champ des 
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UTILE
Les sites des offices de tourisme 
de la Grèce % 
(www.visitgreece.gr
www.discovergreece.com).

Y ALLER
Aegean Airlines 
(www.aegeanair.com) propose des 
vols quotidiens pour Athènes au 
départ de Paris et de six villes de 
province. A partir de 151 €, l’aller-
retour.

ORGANISER 
SON SÉJOUR
Avec Profil Voyages 
(00.30.21.03.23.94.82 ; 
www.profilvoyages.gr). Cette 
petite agence tenue par une 
Française propose des séjours 
sur mesure de grande qualité.

NOTRE SÉLECTION 
D’HÔTELS
Electra Metropolis /
(00.30.21.41.00.62.00 ; 
www.electrahotels.gr).
Dans un style rétro chic, ce tout 
nouveau 5 étoiles occupe une place 
idéale dans Plaka. Bar, restaurant, 
piscine transparente : perché au 10e 
étage, le toit-terrasse jouit d’une 
vue sublime sur l’Acropole. Petit spa 
avec piscine chauffée et gym au 
sous-sol. A partir de 216 € la nuit 
avec petit déjeuner.
Coco-Mat 
Athens & (00.30.21.07.23.00.00 ; 
www.cocomatathens.com).
Dans une rue animée du quartier 
chic d’Athènes, cet hôtel design 
permet de goûter à l’incroyable 
confort de la marque Coco-Mat, qui 
propose literie en fibre naturelle, 
décoration d’intérieur et linge de 
maison. Atypique, l’entrée se fait par 
le show-room de la boutique. Style 

frais et décontracté. Prêt de vélo en 
bois. Minibar gratuit. A partir de 
160 € la nuit avec petit déjeuner.
The Zillers boutique-hotel @§ 
(00.30.21.03.22.22.77 ; 
www.thezillersathenshotel.com).
A 300 m de l’Acropole, ce petit 
hôtel de 10 chambres se cache 
dans un immeuble néoclassique 
face au parvis de la cathédrale 
d’Athènes. Chambres modernes et 
confortables (choisir celles avec 
vue, à partir de 150 € la nuit avec 
deux petits déjeuners). Le bar-
restaurant du roof garden est un 
must : vue, excellents petits 
déjeuners, cocktails pointus, cuisine 
créative et gourmande (compter 30 
à 45 € le repas).

OÙ MANGER
Serse la Fam (21.03.22.20.29), 
Metropoleos 46, Monastiraki. Un 
tout nouveau café servant des 
mezzes raffinés : le porc parfumé 
à l’orange et à l’origan sauvage 
ou le poêlon de fromage fondu à 
la confiture de citron… De 2,5 à 
8 € le mezze.
Fabrica tou Efrosinou
(21.09.24.63.54 ; 
www.fabricaefrosinou.gr), 34 av. 
Zinna, Koukaki.
Une cuisine de terroir généreuse, 
des recettes à l’ancienne 
préparées avec une touche de 
modernité et une remarquable 
carte des vins. A deux pas du 
EMST, le musée d’art 
contemporain, ce restaurant est 
tenu par un chef et son épouse 
œnologue. Compter entre 25 et 
30 € le repas.
Little Tree (21.09.24.37.62), 
Kavalloti 2, Koukaki.
Juste derrière le musée de 
l’Acropole, un agréable café-
librairie avec terrasse, à mille 

lieues des bars à touristes. Les 
habitants du quartier s’y 
retrouvent pour prendre un verre, 
grignoter une tarte salée ou lire 
au calme.

CONCEPT STORE
Yoleni’s (21.22.22.36.00 ; yolenis. 
com), Solonos 9, Kolonaki. Une 
adresse unique à Athènes, à la fois 
épicerie fine de petits producteurs 
grecs, bistrot, restaurant spécialisé 
dans la viande (au choix steak 
black angus ou charolais élevé 
Grèce centrale), bar à huile d’olive, 
cours de cuisine et halte-garderie 
créative !

COUP DE CŒUR
Forget me not $(21.03.25.37.40 ; 
www.forgetmenotathens.gr), 
100, Adrianou Street, Plaka.
Une boutique de souvenirs beaux 
et originaux dessinés par de 
jeunes designers grecs (Gracious 
Greece, A hue of Greek colors, 
Redo, Salty bag…). Sacs, cartes 
postales, carnets, bougies, savons, 
coussins, vêtements, sandales, etc.

AGENDA 
CULTUREL
Jusqu’au 16 juillet : la documenta 14 
(www.documenta14.de). La grande 
manifestation d’art contemporain 
entre Athènes et Cassel.
19 mai : Nuit esthétique organisée 
par l’IFA (Institut français d’Athènes, 
www.ifa.gr) en collaboration avec le 
Goethe Institute et la mairie d’Athènes.
29 mai : Les lundis, c’est (p) arty ! 
Carte blanche à Kassandras à l’IFA.
Et aussi : centre culturel de la 
fondation Stavros Niarchos ! 
(www.snfcc.org). Visites guidées, 
yoga, Pilates, kayak et autres 
activités. Gratuit sur réservation.

M.V.-N.
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Ré-ouverture
du château-musée
de Gien le 22 avril
à 14 h

GUERNESEY TOUS LES PARFUMS DE L’ÎLE-FLEUR

S ur cette île, les mains vertes dénombrent quelque 440 variétés de
fleurs et de plantes. On imaginait Guernesey comme un confetti
d’Angleterre, pubs, bow-windows, bobbies et taxis noirs, on décou-

vre un parc luxuriant dont le couple royal est le lys et la clématite. Dès le
printemps, une bonne dizaine d’enclos lui font la fête. A commencer par les
quatre jardins du château Cornet, la forteresse gardienne de Guernesey. Le
Sutler’s Garden a privilégié dès le XVe siècle les plantes médicinales et les
herbes aromatiques. Le Lambert’s Garden date du XVIIe siècle et réunit lys,
camomille et lavande. Il voisine avec une haie d’ifs et de buis égayée de la-
vande (jardin du Gouverneur), ainsi qu’avec une fruitière (fromagerie). A
l’extérieur, voici le Sausmarez Manor, un jardin boisé d’essences tropicales,
balisiers, palmiers, bambous, camélias… Puis le parc Saumarez et ses mas-
sifs de roses, le jardin de Hauteville, la maison de Victor Hugo, refait à l’iden-
tique d’après les notes de l’écrivain, le Candie Gardens (c’est ici que se 

trouve la statue d’Hugo signée Jean Boucher), etc. Encore ne faut-il pas
oublier le plaisir pour le regard de mille jardins privés ou ceux des bords
des routes où abondent lys, roses, clématites. L’île célébrera son art floral
les 16 et 17 août (West Show), ainsi que les 23 et 24 août à l’occasion d’une
grande bataille de fleurs et d’un défilé de chars fleuris. Auparavant, du 10
au 14 mai, Guernesey aura fêté la littérature au cours d’un festival qui fait
la part belle aux enfants à travers un concours d’écriture. Pendant que fleu-
rissent les bons mots, concerts, spectacles et conférences accompagnent
la manifestation. J.-P. C.

Y séjourner : au Duke of Richmond (00.44.1481,72.62.21 ; www.dukeofrich-
mond.com), dans un bâtiment de 1815, sur les hauteurs du port de Saint 
Peter, minicapitale de l’île. Entouré de verdure, l’hôtel propose de nombreuses 
chambres avec vue sur la mer, certaines avec terrasse. Environ 180 € la nuit.

Office de tourisme de Guernesey (00.44.1481,72.35.52 ; www.visitguernsey.com).
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Les traditionnels ponts de mai sont généreux cette année avec trois week-ends à rallonge pour

écluser vos RTT… Un séjour iodé à La Baule ? Une parenthèse ultrachic à Londres ? Une mise

au vert en Ardèche ? Notre collection d’évasions printanières ne manque pas d’imagination !

PAR JEAN-PIERRE CHANIAL, BÉNÉDICTE MENU, GUYONNE DE MONTJOU ET PHILIPPE VIGUIÉ-DESPLACES
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Sur une colline proche d’Alicante apparaît un jardin luxu-
riant qui a le pouvoir magique de vous téléporter en Asie
dès que vous y pénétrez. Fondé par une famille espagnole
éprise de Thaïlande et d’aventures, Asia Gardens se
referme comme un piège enchanté. En toute saison, la
végétation y est abondante : hibiscus, palmiers, fleurs
aromatiques engloutissent tout stress, tout désir de
contrôle. Bienvenue dans le « lâcher prise ». Le person-
nel zélé est d’une amabilité sans faille. Vêtues d’un longhi
thaïlandais, les hôtesses espagnoles vous saluent les
mains jointes, comme le bouddha au bord de la piscine
dont le regard impassible désamorce les tensions. Entre
pagodes et bassins, la circulation est libre : sept piscines
au total dont quatre sont climatisées toute l’année, et l’une est destinée
aux enfants. Sinueuses et vastes, elles permettent de se promener à la
nage, entre cascades, eaux cristallines et récifs bienvenus (des palafittes
– sortes de palanquins immobiles – proposent leur lit balinais). Entre les 
bâtiments, les chemins mènent toujours à un bienfait. Les pagodes rouges –
couleur terre battue –, les rivières dont le clapotis vous enivre laissent par-
tout cette impression de profusion et de fertilité inaltérables. Dans le Thaï
Spa, des masseurs formés au temple exclusif de Wat Pho en Thaïlande et
des maîtres de yoga prodiguent leurs soins. Inutile de traverser les océans
pour trouver la sérénité thaïe : à trois heures de Paris, de porte à porte,

ALICANTE À LA MODE THAÏ

la magie zen opère. Alentour, de petits villages charmants, quelques
églises, des vignobles. Cette région, dont l’économie repose sur le tou-
risme, les confectionneurs de chaussures et les producteurs de turon, a
beaucoup d’atouts. A commencer par le golf voisin… et la Méditerranée qui
s’étend à perte de vue. L’hôtel (311 chambres), situé sur les coteaux de
la sierra Cortina, à 150 mètres au-dessus du niveau de la mer, offre un
panorama splendide sur celle-ci.  G. de M.

Asia Gardens Hotel & Thaï Spa (00.34.96.681.84.00 ; www.asiagardens.es). 
Séjour de 2 nuits en pension complète avec accès au spa : 1 300 € pour 2. 
Y aller : avec Vueling (www.vueling.com). Transfert aéroport/hôtel : 130 €.



SLOW LIFE DANS L’HÉRAULT 
AU VILLAGE CASTIGNO

Ne serions-nous pas prisonniers volontaires de
la virtualité ? A 1 h 15 de Montpellier, entre
Narbonne et Béziers, c’est la jolie leçon que l’on

retiendra d’un séjour au Village Castigno. Ce lieu de villé-
giature hors norme – chambres, suites et maisonnettes
habitent une partie du village d’Assignan transformée en
hôtel éclaté –, où Wi-Fi et 4G sont bannis, prêche le retour
aux valeurs essentielles. Se retrouver autour d’un verre
de vin (bio, les propriétaires, un couple de Belges fortu-
nés, ont d’abord investi dans la vigne – 50 hectares de
pieds parfois centenaires – sur ces terres de l’appellation
Saint-Chinian), tremper ses pieds dans l’eau fraîche de 
l’Orb qui coule non loin de là. Et pourquoi pas, s’initier à
l’art de la céramique. Pour réapprendre l’usage de ces 
mains que nos smartphones limitent aux pouces… Ima-
giné en 2015, le Village Castigno s’enrichit saison après
saison de nouveaux espaces : une Wine School, une 

épicerie-boutique où les produits du terroir côtoient les
créations d’artisans locaux. En 2016, les frères De 
Maesschalck, tous deux formés auprès de chefs étoilés,
y ouvraient leur table gastronomique. On y inaugure cette
année un spa aux couleurs du Village (rouge, grenat, 
bordeaux) où seront prodigués des soins à base de 
raisin, 8 nouvelles chambres avec terrasse aux tarifs étu-
diés (à partir de 100 € la nuit) et un étonnant chai en
forme de bouteille, coiffé de 2 000 m2 de chênes-lièges.
Une conciergerie organise à la demande des excursions
(rallye vintage, survol en hélico, balade à vélo électrique
avec pique-nique…) et chaque jour, une expérience 
inédite est offerte aux hôtes : cueillette d’herbes, dégus-
tation de jus détox, apéritif au coucher du soleil, visite
guidée de la galerie d’art… Que de bonnes ondes. B. M.

Village Castigno (04.67.24.26.41 ; 
www.villagecastigno.com).
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ARLES, ENTRE 
CULTURE ET 
GASTRONOMIE
La belle ville d’Arles se prête 
à la découverte d’adresses 
de charme un rien secrètes 
comme l’Hôtel du Cloître qu’un 
nouveau forfait gastronomique, 
incluant un dîner à La 
Chassagnette, la table du chef 
étoilé Armand Arnal, rend plutôt 
séduisant. Aménagé autour 
d’une courette ombragée d’un 
majestueux paulownia, le lieu 
a été revisité par l’architecte 
India Mahdavi. Une déco zen 
et chaleureuse aux couleurs 
méditerranéennes a investi 
cette maison de ville, ses 
19 chambres et son toit-
terrasse où a été aménagé 
un bar avec vue sur le clocher 
de l’église Saint-Trophime 
et le théâtre antique. Quant 
à l’agenda culturel de la ville, il 

crée chaque année l’événement 
en bord de Rhône. A partir 
du 27 mai, au Parc des ateliers, 
l’exposition majeure de la 
saison 2017 sera consacrée à la 
photographe américaine Annie 
Leibovitz. La Fondation Van-
Gogh présente, elle, jusqu’au 
17 septembre, les œuvres d’Alice
Neel. Tandis que les mercredis 
et samedis, l’office de tourisme 
propose une visite guidée sur 
les traces de Van Gogh, du 
3 juillet au 24 septembre, c’est 
en Amérique latine que l’on 
voyagera en images à l’occasion 
des Rencontres de la 
photographie d’Arles. P. V.-D.

Hôtel du Cloître  (04.88.09.10.00 ; 
www.hotelducloitre.com) .  A
partir de 390 € la nuit, petit 
déjeuner et dîner à La Chassa-
gnette pour 2 inclus.

Réinventer le plaisir de séjourner en pleine nature, Huttopia s’y attelle depuis sa création. 
Vingt-neuf campings plus tard, la marque, qui s’est inspirée des lodges africains pour 
concevoir ses « cahuttes » (avec 2 « t », comme Huttopia), monte en gamme dans 2 sites. 
En Ardèche, à proximité des célèbres gorges et de la réplique de la grotte Chauvet, elle 
inaugure le 21 avril son premier Village forestier. Aux cahuttes s’ajoutent des cabanes en 
bois confortables avec deux chambres, salle de bains, coin cuisine, salon avec poêle à bois 
(le site ferme à la mi-octobre) et terrasse. Piscines et restaurants sont suspendus au 
milieu de la forêt où se trouve un spa. Des activités gratuites (tir à l’arc, yoga, poterie) et 
des animations en soirée rythment ce paradis de 14 hectares 100 % piétonnier. B. M.

Huttopia (04.75.38.77.27 ; www.huttopia.com). A partir de 94 € la nuit en cahutte
(5 personnes).

ARDÈCHE,UN VILLAGE FORESTIER POUR DÉCONNECTER
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COMPORTA, CHIC CACHETTE

L es initiés se glissent le nom de ce village du Por-
tugal au creux de l’oreille, comme un mantra pour
escapade à l’écart de l’ordinaire. A une heure de

route de Lisbonne, plein sud, voici une plage qui n’en finit
pas et un vaste champ dunaire entre les replis duquel ont
été construites des résidences pour pause sans façon.
Voire. Ni frime ni chichis, short, sandales et chapeau de
paille pour tout le monde, mais ambiance jet-set à l’abri
de maisons de pêcheur (look extérieur) à la déco de loft
à Manhattan ou duplex dans le Marais (intérieur). Le 
décorateur Jacques Garcia est à l’origine de la renaissance
de cet îlot de pleine nature. A travers ses rénovations et
constructions, il a installé du style et beaucoup de classe.
Prière désormais d’ajouter une belle liasse d’euros pour,
comme on dit, « en être ». Au programme du séjour, 
paresse sur la plage, tranquillité assurée, déjeuner dans

l’un des deux restaurants qui la bordent, vinho verde, sar-
dines grillées, salade fraîche, prière de ne pas s’étonner
de ses voisins célèbres. Comme l’Atlantique est un peu
frisquet, on en profite pour aller trottiner sur les chemins
qui traversent les rizières – attention à ne pas déranger
les cigognes –, ou bien galoper sur la plage, ou encore
pour faire le plein de lecture. Bonne nouvelle, ici, on en
oublie volontiers de regarder son téléphone mobile. Merci
Comporta. J.-P. C.

Y séjourner : au Sublime Comporta (00.351.26.94.49.376 ; 
www.sublimecomporta.pt), un hôtel totalement intégré 
à l’esprit des lieux, simple mais design façon bohème 
chic. 34 chambres, suites et villas. A partir de 185 € la 
nuit. Y aller : avec TAP Portugal (www.flytap.com) 
jusqu’à Lisbonne puis voiture de location.
Office de tourisme du Portugal (01.56.88.31.90 ; 
www.visitportugal.com).

SÉJOUR NATURE
AUX EMBIEZ
L’hôtel Hélios, le 4 étoiles 
emblématique de l’île des 
Embiez, au large de Bandol, 
vient de rénover de fond en 
comble son spa en partenariat 
avec Cinq Mondes. Il est 
désormais doté d’un bel espace 
intérieur chauffé à 30 °C, 
grande piscine, solarium, salle 
de cardio-training et espace 
bien-être avec hammam, 
tisanerie et sièges relaxants. Un 
équipement qui vient compléter 
une offre très nature sur cette 
île surprotégée, qui bat pavillon 
bleu, et où les voitures sont 
bannies. Restent le vélo et la 
marche pour arpenter cette île 
de 95 ha aux paysages 
de pinède, de garrigue et de 
jardins luxuriants. Un beau 
vignoble en occupe une partie 
(35 000 bouteilles par an). 
L’île se veut aussi pédagogique, 
et les plus petits ne s’en 
plaindront pas en découvrant 
la faune de l’aquarium peuplé 
d’une centaine d’espèces. P. V.-D.

Hôtel Hélios (04.94.74.67.46 ;
www.lesilespaulricard.com). A
partir de 148 € la nuit avec petit
déjeuner. Sont inclus jusqu’au
27 juillet, le transfert depuis
Bandol et 1 h de location de vélo.

Du 3 au 5 juin, tous les amoureux de l’ailleurs 
se retrouveront sur les quais de la cité corsaire 
pour la 28e édition du salon Etonnants Voyageurs 
(www.etonnants-voyageurs). Cette année, Michel 
Le Bris, créateur de la manifestation, demande 
à la littérature de sauver la démocratie, qu’il juge 
menacée. Des dizaines d’auteurs passionnés de 
voyage seront présents et répondront à l’occasion 
de rencontres, séances de dédicaces, films et 
débats. Entre autres plumes, Raphaël Glucksmann, 

Gilles Lapouge, Yann Moix, Erik Orsenna, des 
auteurs haïtiens, africains, etc. Entrée : de 10 à 
15 €. Passe 3 jours à 25 et 28 €. Les 3 et 4 juin, 
Saint-Malo célébrera également la Fête du nau-
tisme (www.nautisme-saint-malo.fr), traditionnel 
coup d’envoi de sa saison estivale et l’occasion de
s’initier gratuitement à la voile, au paddle, etc. J.-P. C.

Y séjourner : à l’Oceania (02.99.56.84.84 ; www.oceaniaho-
tels.com). Chambres face à la mer. Un spa ajoute au plai-
sir du séjour. Compter une centaine d’euros la nuit.
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elles s’ouvrent sur un patio sans vue. Le spa de 1 700 m2, à la manière 
de bains romains en marbre de Carrare, a été revisité par un design très 
contemporain. Il devient un des plus imposants de la capitale britannique 
avec notamment deux piscines. Difficile de s’extraire de ce vaisseau 
arrimé aux bords de la Tamise, véritable invitation à la paresse !

P. V.-D.

Four Seasons Ten Trinity Square (00.44.20.32.97.92.00 ; www.fourseasons.com/
tentrinity). A partir de 567 € la nuit en chambre double avec petit déjeuner.
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L’ouverture du second hôtel Four Seasons de Londres était aussi attendue 
qu’un nouveau chapeau sur la tête de la reine. Adossé à la City, il coiffe 
deux icônes du tourisme londonien, la Tour de Londres et le pont de 
Londres, qui font face à l’hôtel distant de quelques centaines de mètres 
seulement. Elevé en 1913 par Thomas Edwin Cooper, le bâtiment fut le 
siège de l’Autorité portuaire de Londres dès 1922 et accueillit la première 
réunion des Nations unies après la guerre (1946). De hautes colonnes 
corinthiennes supportent une façade néovictorienne surmontée d’un 
clocheton carré à flèche, véritable délire architectural dans lequel se niche 
une statue de Poséidon. L’intérieur de l’hôtel est bluffant. Une rotonde 
monumentale, Art déco, fait office de lobby et accueille un bar-restaurant-
brasserie (avec orchestre chaque soir) qui voisine avec le petit trésor 

culinaire des lieux : La Dame de
Pic, premier établissement
londonien du très étoilé chef
français Anne-Sophie Pic. Les
chambres, au nombre de 100, se
répartissent sur les trois premiers
étages, le long de couloirs feutrés
moquettés de rouge.
Ultraconfortables et volumineuses

sous un haut plafond (jusqu’à 5 mètres), dotées de salles de bains en 
mosaïque et marbre, les chambres sont au top. Un regret : nombre d’entre 

LONDRES, UNE FOLIE DOUCE AU BORD DE LA TAMISE
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GAND, LE RÉVEIL DE LA BELLE FLAMANDE

Q uand on se trouve sur la Vlaanderenstraat face
à une enfilade de flèches, de beffrois et de
tours, on se croirait au beau milieu d’un tableau

des primitifs flamands. Le centre historique de Gand décou-
vre, ce printemps, de nouvelles pépites, qui vont enrichir 
une offre touristique déjà abondante. La belle chapelle Bou-
delo, marbre noir et boiseries anciennes, où Mozart aurait
joué enfant, a été transformée en un lieu très atypique, Holy
Food Market : 17 stands de dégustation – le top de la gastro-
nomie mondiale (Belgique, Malaisie, Russie, Italie, Li-
ban…) – auxquels s’ajoute un bar à champagne et à huîtres.
On consomme sur place, au centre de l’édifice occupé par
des tables hautes à partager. Ce nouveau concept ne dé-
semplit pas. 
Plus bluffant encore, la nouvelle bibliothèque de la ville bap-
tisée De Krook vient d’être ouverte au public. Une architec-
ture de verre et d’acier qui imite un empilement de livres,
conçue par trois architectes, dont le cabinet catalan RCR

Arquitectes, lauréat surprise du prix Pritzker 2017. Il faut 
monter au troisième étage (entrée libre) pour admirer des
salles de lecture une vue inédite sur la ville. 
Gand recèle mille et un autres trésors, comme le polyptyque
des frères Van Eyck, L’Agneau mystique, que l’on peut admi-
rer derrière sa vitre blindée à la cathédrale Saint-Bavon. Au
musée des Beaux-Arts voisin (MSK), la restauration de plu-
sieurs panneaux de cette œuvre est désormais accessible
au public. Promenade sur les canaux, visite au musée du
Design et shopping dans le centre piétonnier font de Gand
une des plus charmantes destinations en Europe. P. V.-D.

Dernier-né de l’hôtellerie de luxe, l’Hotel Harmony 
(00.32.9.32.42.680 ; www.hotel-harmony.be) est situé
sur le canal Kraanlei dans le centre de Gand. Ce petit 
bijou propose dans des maisons anciennes en brique 
et pierre, des chambres au goût parfait et 
superbement équipées. Une piscine extérieure vient 
compléter l’ensemble. A partir de 160 €. Toute la 
Flandre belge sur un site (www.visitflanders.com).

Cap sur le Bordelais où un nouveau circuit de 430 km vient d’être inauguré, 
balisé pour la découverte des richesses girondines résumées à tort au seul 
vignoble. La piste emprunte des circuits existants ou les relie par de nouveaux 
itinéraires surprotégés révélant une variété de sites naturels, dunes, plages, lacs, 
forêts, qui tous méritent le détour. Tout commence sur les quais de la Garonne 
dont les voies cyclables longent le plus bel alignement de façade des Lumières 
en France. De là, on gagne le bassin d’Arcachon, la forêt du Parc naturel régional 
des Landes de Gascogne ou les vignobles de l’Entre-Deux-Mers et du Blayais. 
Une échappée belle rythmée par les haltes gourmandes et les hébergements de 
charme qui jalonnent le parcours. P. V.-D.

Pour organiser votre séjour : Gironde Tourisme (www.gironde-tourisme.fr).

GIRONDE, À BICYCLETTE DANS LES VIGNES
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RENAISSANCE 
EN CALABRE
Le principal bâtiment de 
l’Altafiumara Resort & Spa 
(5 étoiles) n’est autre 
qu’une forteresse édifiée 
par les Bourbons au 
XVIIIe siècle. Elle règne 
désormais sur un parc 
de 10 ha, planté d’oliviers, 
de palmiers, de citronniers 
et de toutes les fleurs de la 
Méditerranée. La promenade 
main dans la main sera 
inoubliable. L’esthétique et 
le charme des lieux sont 
soulignés par la mer dont 
les vaguelettes caressent 
le domaine le long d’une 
grande plage. Chacune des 
128 chambres et suites 
de l’hôtel dispose d’un 
balcon ou d’une terrasse, 
pas question de manquer 

le spectacle. Ce resort est à 
10 km de Reggio de Calabre, 
capitale du grand sud de 
l’Italie, escapade en ville de 
rigueur. Il est par ailleurs 
doté d’un spa Notos, 
800 m2 de parfait bien-être, 
qui fait sa réputation. 
Piscine intérieure/extérieure, 
soins à base de plantes 
et d’huiles naturelles, 
hammam… Un restaurant 
de poisson et une académie 
du vin (450 appellations 
et 8 000 bouteilles en 
cave) complètent l’agrément. 
Pause. Les urgences, on 
verra plus tard. J.-P. C.

Avec Thalasso n° 1 (01.42.25.52.85 ;
www.thalassonumero1.com), la 
semaine en chambre double avec
petits déjeuners est à partir de 
849 €, vols A/R au départ de Paris
inclus.
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VIVEZ UNE AVENTURE UNIQUE, 100% NATURE
AU COEUR DU MERCANTOUR !

LA GRANDE TRAVERSEE DU MERCANTOUR, C’EST :

212 KM
DE TRAVERSÉE

16 JOURS
DE PARCOURS

ENTRE

MONTAGNE
ETMER

PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR RANDOXYGENE.ORG OU SUR* RETOUR À LA NATURE

GTM
BACK TO NATURE*
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Le nouveau road trip proposé par la compagnie maritime Brittany Ferries 
« Cornouailles et Sud anglais » concentre sur 6 jours et 5 nuits les plus 
beaux paysages du Sud-Ouest anglais qui ont inspiré Agatha Christie, Daphné 
Du Maurier ou Conan Doyle. Au départ de Portsmouth, on découvre en toute 
liberté de hauts sites culturels comme Highclere castle, Stonehenge et 
Salisbury cathedral. Un itinéraire qui traverse la verte campagne du Hampshire, 
longe les côtes déchiquetées des Cornouailles et propose des haltes dans de 
petits ports de pêche du Devon, la Bretagne britannique. P. V.-D.

Brittany Ferries (0.825.828.828 ; www.brittanyferries.fr). Circuit 6 jours/5 nuits
en hôtels 2 ou 3 étoiles avec petits déjeuners : à partir de 589 € par adulte en
chambre double. Traversées maritimes A/R au départ de Caen, Ouistreham, 
Le Havre ou Saint-Malo, et location de voiture, incluses.

CORNOUAILLES, 
UNE ÉCHAPPÉE SO BRITISH
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Aarhus a été désignée capitale culturelle de l’Europe pour l’année 2017. Située
dans la province du Jutland, la seconde ville du Danemark après Copenhague
fut jadis le plus grand port viking du royaume. Le vieux quartier piéton autour
de la cathédrale et le canal Aboulevarden concentrent l’essentiel de l’animation
de la ville. Les restaurants et 
les bars à touche-touche ne 
désemplissent pas, les soirs de
printemps et d’été. Car ce port
de la mer du Nord, qui marque
l’entrée en mer Baltique, prend
des allures méditerranéennes 
à la belle saison, boostée par 
une population étudiante nom-
breuse. Pas étonnant qu’Aa-
rhus 2017 ait fait la part belle
dans sa programmation aux 
performances extérieures, dont la plus spectaculaire est celle réalisée par Olafur
Eliasson sur le toit du musée d’art ARoS. Une destination à découvrir dans nos
colonnes le 26 mai prochain. P. V.-D.
De Copenhague 40 min de vol avec SAS (www.flysas.com). Où dormir : au
luxueux Hotel Royal (00.45.86.12.00.11 ; www.hotelroyal.dk), compter
150 € la nuit en chambre double sans petit déjeuner. Programme complet
de cette année culturelle sur le site dédié : www.aarhus2017.dk.

AARHUS, PLEIN PHARE 
SUR LA CRÉATION DANOISE

DR



À LA BAULE, RETOUR À L’HERMITAGE

Depuis que la station la plus huppée de Loire-
Atlantique a rejoint le club très fermé des
35 plus belles baies du monde, à l’égal de cel-

les de San Francisco ou d’Along, La Baule surfe sur les
vagues du succès. En témoigne son Jumping internatio-
nal, hissé parmi les trois plus grandes manifestations 
hippiques du genre sur la planète. Il inaugurera la saison
les 11, 12, 13 et 14 mai. Célèbre palace, et le seul en France
de cette importance (200 chambres) posé directement
sur la plage, L’Hermitage ne pouvait rester à l’écart de
cette embellie bauloise. Il vient tout juste de rouvrir, 
après avoir subi une rénovation complète. 
De l’extérieur, les choses ont peu changé. La piscine 
d’eau de mer chauffée à 28 °C, nichée dans une oasis
de verdure, l’immensité de cette façade monumentale, 
sorte de chalet néonormand, architecture typique des 
années 1920, imposent un subtil mélange de grandeur
et d’intimité. L’intérieur du palace a été totalement revu.
La décoration confiée à Chantal Peyrat (exit Jacques 
Garcia) fait entrer la mer qui inonde les différents espa-
ces. Le sol des larges couloirs, réaménagés à la manière

d’une coursive, est recouvert d’une moquette sable ourlée
de bleu marine, allusion au mouvement des vagues. 
Dans les chambres, un tissu masque les murs, camaïeu
de blond, reproduisant les couleurs de la grève quand
la mer se retire (enfin quelque chose d’original dans une
décoration d’hôtel !). 
On sait Dominique Desseigne soucieux d’inscrire les hôtels
du groupe Lucien Barrière, qu’il préside, dans une conti-
nuité historique et familiale. A L’Hermitage La Baule, 
c’est particulièrement vrai. Le mobilier des années 1920
(commodes, tables de nuit, etc.) a été entièrement restauré
et revisité parfois avec drôlerie, comme ces banquettes
et fauteuils tapissés d’un imprimé photographique de 
l’époque des premiers bains de mer. L’ensemble que 
complètent une piscine intérieure et un spa (un peu petit)
restitue à merveille la douceur de vivre des grandes villé-
giatures de la Belle Epoque. P. V.-D.
L’Hermitage La Baule (02.40.11.46.46 ; www.lhermitage-
labaule.com). Forfait « Découverte » : 249 € pour 2 
avec petit déjeuner et bouteille de champagne offerte. 
Jusqu’au 1er juillet 2017, hors jours fériés et vacances 
scolaires.

Deux génies se sont penchés sur le berceau de la plus ancienne île des 
Canaries : la nature, qui l’a dotée d’un caractère unique, et l’art, incarné par 
César Manrique, dont les créations subliment et protègent ce joyau classé 
réserve de la biosphère par l’Unesco. Pour le découvrir et en savourer l’art de 
vivre, l’Hesperia Lanzarote, dont les 5 étoiles brillent au sein de la marina chic 
et tranquille de Puerto Calero, s’avérera un bon choix. Des chambres lumineuses 
(30 m2 minimum et terrasse vue mer), plusieurs restaurants et piscines pour 
varier les plaisirs, un programme « Sport in » complet pour garder la forme 
et un spa pour se détendre entre deux excursions. Une valeur sûre. B. M.
Ô Voyages (01.42.25.54.02 ; www.ovoyages.com). 8 jours/7 nuits en chambre
double et formule tout inclus, à partir de 969 € par personne.

LANZAROTE, DOUCEUR ET VOLUPTÉ SUR L’ÎLE AUX VOLCANS
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BOURGOGNE, 
L’ŒNOTOURISME 
EN FÊTE
Lancée en 1937, la route des 
grands crus de Bourgogne fut 
la première du genre. Pour ses 
quatre-vingts ans, elle rayonne 
de tous ses joyaux. Balisée 
soigneusement, à suivre en 
voiture, à bicyclette, à cheval, 
à pied et même en buggy, elle 
s’égaye dès ce printemps et 
durant tout l’été de spectacles, 
d’expos et d’animations 
touristiques. Une exceptionnelle 
piste aux trésors à suivre sur 
60 km entre Dijon et Santenay 
via Gevrey-Chambertin, Vougeot, 
Vosne-Romanée, Aloxe-Corton, 
Beaune, Pommard, Volnay, 
Meursault, Puligny-Montrachet, 

excusez du peu, pour découvrir 
37 villages dont les étiquettes 
brillent dans le monde entier. Au 
passage, cette route des grands 
crus de Bourgogne traverse 
les 1 247 parcelles, ici, on parle 
de « climats », inscrites par 
l’Unesco en 2015 sur la liste du 
patrimoine mondial. A dévorer 
dans la journée, à moins de 
prendre son temps, c’est mieux. 
Chaque village ou presque 
indique où partager une 
dégustation ou un repas de 
vignerons. J.-P. C.

Y séjourner : à Beaune, à l’Hôtel
L e  C e p  ( 0 3 . 8 0 . 2 2 . 3 5 . 4 8  ;
www.hotel-cep-beaune.com), à
deux pas des Hospices. 65 cham-
bres dont 29 suites dans un bâti-
ment historique magnifiquement
décoré. Son Spa Marie de Bour-
gogne propose 12 expériences
sensorielles. A partir de 205 € la
n u i t .  C ô t e - d ’ O r  To u r i s m e
(www.cotedor-tourisme.com et
www.route-des-grands-crus-de-
bourgogne.fr).
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